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(jloQorable Sir U/ilfrid ^aurier est mort 
UN DEUIL NATIONAL

LA BANQUE PROVINCIALE«
DU CANADA

Si^ge social : MONTREAL

SUCCURSALES HANS LA PROVINCE : 
Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bo’irgoin Gérant
tfoncton, ‘ J. E St-Andre, Gérant
Norton, ‘ A. C. L- Hastings, Gerant 
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

Le Canada se fera difficilement la pensée que Sir Wil- devant l’orage, comme le capitaine qui Se laisse dériver à la
cape au lieu d’abandonner son navire ? A-t-il obéi à la convic­
tion profonde et mainte fois manifestée que, “dans un pays 
comme le nôtre, composé d'éléments divers, dans lequel les ca­
tholiques sont en minorité, aucune classe ne saurait prétendre 
à des droits absolus,.... que l'apaisement, la concorde et l'union 
sont te levier le plus puissant par lequel on peut faire rsspec- 
ter les droits de toutes les classés.... et que son devoir était 
d’éviter ait paÿs des luttes atissi stériles que dangereuses ?

1-а dignité constate de sa vie, l’élévation de son caractè­
re permettent de penser que dajns ces circonstances difficiles. 
Sir Wilfrid Laurier a plutôt obéi à des motifs d’ordre élevé. 
L’histoire dira si sa manière de voir était la plus juste et la 
plus pratique ; elle.grandira ou diminuera dans la même 
proportionna renommée de politique habile, d’homme d’Etat 
aux vues larges et nettes. Mais quoiqu’elle dise, elle laissera 
à sa figure*assez d’éclat pour lui permettre de vivre dans la 
mémoire de ses compatriotes.

La vie publique de Sir Wilfrid Laurier a été discutée et 
continuera de 1 être ; c’est un Isort qu il partage avec tous les 
politiques ; mais sa vie privé • fut toujours d’une telle dignité ; 
il a donné une telle preuve de l’élévation de son caractère en 
restant pauvre au milieu d’occasions multipliées de s’enri 
chir, qu’il domine, et de haut,- ceux aux côtés desquels il a 
vécu, et dont beaucoup n’ont pas négligé d’ouvrir leur voile 

Comme les autres hommes d’Etat canadiens il y a été au vent de la fortune, 
ttuk prises avec des problèmes épineux, d’une solution parti 
entièrement difficile. Si tous admirent la souplesse avec la­
quelle iltes e. abmdéaret irai té 1, f’unanimité ont-moins com­
plète sur la manière dont il les a résolus. Beaucoup, même 
parmi ses plus fervents admirateurs, regrettent qu ’il n’ait 
pas tendu-à Sir Charles Tupper une main secourable, lors­
que le vieux chef protestant lui demanda son concours nour 
le règlement de la question manitobaine. Beaucoup lui re­
prochent d’avoir reculé devant les fanatiques lors du règle­
ment de 1? question scolaire en Alberta et en Saskatchewan.
D’autres, non moins nombreux, déplorent qu’il n’ait pas op­
posé une digue plus élevée et plus solide à la marée inipéria- 
lisante.

frid Laurier n’est plus là, et que sa haute et attachante per­
sonnalité ne sera plus mêlée à la politique du pays. Depuis 
cinquante ans et au delà que le député de Québec-Est s’occu­
pait d’affaires publiques, il semblait qu’il faisait partie inté­
gralité de cette Chambre des Communes, où il évoluait, si à 
Sbfa aisé;

Sir Wilfrid Laurier comptera parmi les grands politiques 
de notre jeune pays.

Le moment n’est pas venu d’apprécier sa carrière. Il 
faut le recul de nombreuses années pour se dégager de cer­
tains courants de passion ott d’opinion, placer les actions 
dans leur véritable cadre, et voir les hommes publics sous le 
jour réel qui convient. L’histoire dira qui, des admirateurs 
püSsidniiés de l’éminent homme d’Etat qui vient de descen­
dre darls la tombe, du des adversaires irréductibles, eurent 
Sbrtoüt raisdü.

Sir Wilfrid Laurier possédait, à un degré éminent, les 
qualités qui font le succès des hommes politiques sous le ré­
gime parlementaire De bonne heure ces qualités le mirent 
en évidence, puis le poussètent au pinacle. Il y est resté, ear_ 
malgré la défaite aux urnes, malgré qu’un autre Veut rem­
placé à la tête du gouvernement, il était la figure vers laquel 
le se tournaient naturellement tous les regards dans l’arène 
parlementaire.

lo—Vous p >uvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt 1 an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

’20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs; Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—1 our la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs pet sonnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement rotre-en- 

conragement cl votre patronage
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INFLUENZA ET GRIPPE
Les symlomes de l’iuflueuza et 

de la grippe sont les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l’abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de

/

ÏSE
Peu importe <jue son rêvé d’union se soit brisé au con­

tact des réalités, et qu’après avoir cru toute sa vie à la puis 
sauce du levier de la concord*, de l’apaisement et de la con 
ciliation, les circonstances 1 aient fait tout naturellement, au 
soir de ses années, le chef d’une phalange composée presque 
exclusivement des siens S’il n’a pas gardé tout ce que plu­
sieurs lui croyaient le pouvoir de garder, il est mort au mo­
ment où il se disposait à partir pour l’église, rendre homma­
ge à son Dieu ; il est mort muni de tous les secours de la re­
ligion ; il est mort après que les événements eussent rallié la 
quasiuaniznité de ses compatriotes derrière lui.

Inclinons-nous devant sa tombe, et prions. C’est un des 
nôtres qui est couché là.

L'Action Catholique.

P*ївшт і
Vr.gcent île moutarde 

comiKtsd

. h
PETRO-MUSS eet appelez votre médecin.

P ET RO MUSS est un contre- tH 
irritant et rubéfiant, que l’on em U GdoMortimer&Oo 
ploie à la place des emplâtres de L ■ *>•->
moutarde. z —------

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
$1 00 par la poste

sK «
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S
CEO. MORTIMER & CO. INC-,

212 Milk St., BOSTON, Mass.

De tels reproches se comprennent lorsque se posent des 
questions de pareille importance, et sur lesquelles des esprits 
sincère ét éclairés peuvent diverger jusqu’à la passion.

Sir Wilfrid Laurierjoensait comme ses compatriotes ca­
nadiens français sur ces brûlantes questions. Ce serait une 
injustice à $a mémoire que de laisser croire qu’il n’a pas lut­
té pour faire triompher sa manière de voir. A l’époque des 
difficultés manitobaines il écrivait à un ami : — “Je puis ce­
pendant dire avec vérité que" depuis douze mois surtout cette 
question m'a occupé jour et nuit, et que, sans vaine jactance, 
j'y ai donné plus de temps peut-être que tous les autres minis­
tres ensemble, f’ai constamment travaillé auprès de nos amis 
des autres provinces à les amener à la seule solution possible de 
cette question, c'est à-dire à la restauration des droits des ca­
tholiques, ..."

Ceux qui ont un peu d’âge se rappellent І£Ґviolence des 
assauts qu’il eut à subir lors de la première conférence de 
Londres, alors que l’apôtre de l’impérialisme, Chamber.ain, 
était au faite de sa puissance. Des québécois qui l’ont vu 
en Europe, nous disaient qu’ils ne croyaient pas le voir reve­
nir vivant au pays.

Enfin, lors de la brûlante question des écoles de l’Ouest, 
il éclata en sanglots, en pleine séance du Conseil des Minis­
tre, en constatant l’inutilité de ses efforte pour amener ses 
collègues à accepter la première clause scolaire qu’il avait 
fait rédiger,"et qui donnait aux catholiques et aux Canadiens- 
français pleine mesure de justice.

Dans toutes ces occasions il aurait pu, il est vrai, faire 
comme d’autres, sortir de la vie publique, ou continuer à re­
vendiquer la plénitude de nos droits, à la tête du groupe de 
partisans qui auraient voulu le suivre/

Pourpuoi ne l’a-t-il point fait ?
Manquait-il de la force de volonté nécessaire pour re- 

-<%j pousser l’occasion de monter air pouvoir, qoi s’offrait à
parti ? Plus tard a-t-il négligé de jeter du côté de ce qu’il sa­
vait être le droit et la justice, le poids de son prestige, pat [djens quel que soit sa couleur 
crainte de sacrifier inutilement une situation péniblement j politique sa langue ou sa reli­

gion qui ne voit avec regret 
N’était-il pas plutôt fermement convaincu que le meil- disparaître "bette belle et gran 

leur moyen de sauver ce qui pouvait être sauvé était de plier |de figure canadienne fronçait 7-4 fp

I §
h loyalStomi fl

f
fe)se. On azpu différei d’opinion 

avec lui et trouver qu’il avait 
commis de grandes fautes po j C 
litiques, il n’est personne qui 
n’admettra que comme hom­
me a fait honneur à sa race 
et à son pays.

Notes 9

Ancien nvgasin de Jos/David
MODES DU PRINTEMPS jm *

Grosse chicane entre F. B. 
de l’Evangeline et Г Acadien 
à propos d’une correspondance 
signée “Un Abonné” qu’a pu­
blié l’Acadien. Comme dans 
toutes les chicanes il y a du 
pour et du contre des deux 
cotés à ce qu’il me semble. Un 
abonné avait une élucubration1 
abracadabrante et beaucoup 
trop personnelle. F. B. repro 
che au correspondant de l’A­
cadien son pseudonyme, â quoi 
le confrère rouge rétorque que 
F. B. est un pseudonyme tout 
comme un autre et que ces 
deux lettres peuvent dire bien 
des choses et représenter bien 
des noms. En effet, mais nous 
pouvons assurer que dans les 
circonstances F. B. ne repré­
sente pas Franc Bossé, pen­
sionnaire de la ville à l’hôpi­
tal de St-Basile. En voilà 
toujours un d’éliminé.... t

%

’a- <0IM- Nous^venons VOUS 

annoncer que nos, cré­
mations j- pour le prin- 

' * ^temps 1919 sont apré-
JTsent prêtes pour 
’inspection.

Щ.
ur
P. >Jnt V?Miiriiiges votre

'ï '
!9 i)Hier a eu lieu dans notre église 

le mariage de M. Tancrède d'Al- 
pée de Montréal avec Melle Emma 
Cyr fille de Mde Vve John Cyr.

L heureux couple est parti pour 
leur voyage de noces à Montréal.

SNri- 3 Notre unique non- « )
Pveauté pour la saison 

prochaine en habit pour 
homme.surpasseta tout 
ce que nous avons 
montré jusqu’ici.

Nous désirons attirer 
Svotre attention spéciale 
1 .à notre énorme assorti­

ment de modèles, de 
Vaux^fabrics^de diffé­
rentes couleurs, au plus 0

jgrand centre de mode. 5

o-
iu
de

Лge Vâ

v Mardi de çette semaine M. Ar­
thur Castouguay conduisait à l’au­
tel Melle Agnes Fouruier, fille de 
M. Michel F Fournier, ex-shérif 
de cette ville. Les mariés sont par­
tis le même jour pour un voyage 
de noces

I»'I ;
EI >

lu

||§i
a-
ec
us

1V .Vі $A St Hilaire, hier matin a été 
célébré le mariage de M. Antoine 
Albert, fils de M. Maxime Albert 
avec Melle Yvonne Esther Collin.

L’heureux couple est eu voyage 
de noces à Montréal, etc.

B.
JUSTEMENT ARRIVÉE

Nous vous invitons cordialement à venir àu seul 
magasin vendant les habits Semi-ready.'

sa

Є-
rd La mort de Sir Wilfrid lau­

rier, malgré son âge avancé, 
à été une surprise pour le Ca­
nada. Il n’est pas de Cana

Les Magasins Royales

A Vendreson
(Les magasins du peuple) M. Wagner, Manager.

Arrivé aujourd’hui, 1 char de 
farine blanche de première qualité, 
4 vendre a bon maiché, aussi, 1 
chai d’avoine du west pour eemen-

18

acquises ?s.

Lisez “Le Madawaska”T. M. RICHARDS, 
Edmundston, N. B.
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L'avenir du soldat Comité de - ж -canadienі Repatriation IELÂSà
L’un des devoirs les plus impé 

rieux du gouvernement actuel c'est 
de prendre soin du soldat après 
qu’il est rentré dans le civil.

En effet» tous ne recevront pas 
un certificat de parfaite santé, en 
même temps que leur congé de 
l’autorité militaire. Beaucoup se 
ront exposés à une rechute de la 
maladie ou de l'infirmité qu'ils au­
ront contractée là-bas. Ce cas a été 
prévu, et l’ont verra à ce que ces 
braves ne soient pas abandonnés 
s’ils ont besoin d’être soutenus 
dans la lutte pour la vie. On n’aura 
qu’à prévenir le uiédécin attitré du 
ministère de la Milice, ou bien l« 
département du Rétablissement des 
soldats dans la vie civile, et le ma 
lade sera soigné gratuitement, D* 
plus, s'il était incapable de pour 
voir pendant ce temps à l’entre 
tient de sa famille, le gouverne­
ment interviendrait encore pour 

l’existence de celle-ci.
Au cas où il ne se trouverait pas 

de médecin militaire à portée, on 
n’aurait qu’à réclamer les soins 
d’un médecin ordinaire, quitte à 
avertir ensuite le ministère de la 
Milice, qui acquittera les frais en 
courus ; il faudrait cependant st- 
hâter d’avertir ainsi les autorités, 
afin d’éviter des retards ou des 
difficultés.

On s’est aussi occupé de réserver 
d’assurer des soins spéciaux à ces 
patients probables, dans tous les 
grands hôpitaux du pays, et l’on a 
établi des sanatoriums à l’intention 
des soldats atteints de tuberculose. 
En un mot, on a cherché à ne rien 
négliger qui pût assurer un avenir 
heureux aux vétérans de la grande 
guerre.

Є
I16 janvier 1919.

Au maire ou reeve. 
Monsieur.

a
4^Asagsaaaat

Les problèmes urgents résultant 
île la démobilisation de notre ar 
mée et du rétablissement de Vin- 

pied de paix ont don- 
réation d’un comité

іA

Г1ШМ1!
.-C'êsï La B

Cdustrie sur un 
né lieu à la e 
de rapatriement avec lequel j’agis 
de concert à titre de représentant 
des organisations municipales du 
Canada.

Les municipalités urbaines etYu- 
rales peuvent jouer un rôle impor­
tant dans la solution des problè 
mes de la période de démobilisa 
tion en souhaitant la bienvenue au 
pays au soldat et à sa famille, en 
aidant le soldats à se procurer de 
l'emploi et généralement en lui fa 
1 ici tant le rétablissement dans la 
vie civile.

Chaque municipalité qui a en­
voyé des soldats outre mer devrait 
avoir un comité d’honrtèur, com 
posé d’hommes et de femmes qui 
assumeront une part de responsa­
bilité dans ce travail important. 
Vn tel comité existe peut être dé­
jà dans votre municipalité, et nous 
aimerions en être informés Si non, 
je vous prierais respectueusement, 
au nom de ce Comité, d’en former 
un immédiatement. Voici 
devraient être les fonctions du “Co­
mité de bienvenue.”

(1) Souhaiter la bienvenue à 
tous les soldats de retour et à leurs 
dépendants à leur arrivée dans vo 
tre localité.

(2) Recevoir toutes les plaintes 
des soldats de retour et les trans­
mettre au Département du Réta­
blissement Civil des Soldats* Otta^ 
wa, pour enquête»

(3) Aider les soldats de retour à 
trouver de l’emploi.

(4) Si en aucun temps un soldat 
de retour ne peut trouver d’emploi 
dans votre localité, le comité corn 
tnuniquera les détails au Départe 
ment du Rétablissement Civil des 
des Soldats.

(5) Si dans Votre localité se trou­
vent des emplois vacants pour les 
quels des soldats de retour ne sont 
pas disponibles, le comité notifiera 
le Département du Rétablissement 
Civil des Soldats, afin que des 
hommes puissent être envoyés du 
centre de démobilisation le plus 
voisin pour les occuper.

(6) Coopérer avec les organisa 
lions volontaires.

(7) Exercer une supervision gé 
tiérale sur les intérêts des soldats de 
retour et de leurs familles.

Vous trouverez sous, ce pli une 
carte postale contenant sept ques 
lions importantes. Je 
connaissant si vous voulezjbien faire 
remplir C'-tte carte et la retourner le 
plus tôt possible. Inutile de dire 
que le comité de repatriemènt ré­
pondra toujours volontiers à toute 
demande de renseignement nu su 
jet des problèmes qui sont de 
domaine. Toutes communications 
peuvent être envoyées franco..

Je me souscris, monsieur,
Votre sincèrement dévoué, 

HARRY BRAGG, 
représentant municipal.

SAUVE вш NATIONj
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ASSURANCE ! ! m
m La femme

, simii
!иве* 6., J 4

1 FFV. VIF. ACCIDFNT et MA- 
T.A ПІК, Automobile. Plate (-lass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

assurer

OU DOCTEUR JOSEPHі ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriété- !
Assurez votre Automobile contre le 

feu !
Assurez vos Plate G,lass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie !

L objet do la philanthropie et du médecin cbr.nclencteux es de ве.-.lager 1.» sci’lrafice. Lbe remêtlél 
J soulagent la souiirance sont toujours appréciés et celui qui décou • . . r 1 A drrdl âtix pmft

hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de romed'*1 on-- ‘ ' its, lesquels août 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il ch est. un 
une faveur toute spéciale:

qu I

obtenu du publié
p

C’EST le RÊSULÂTEBÉ la Iixa la FemmeIl vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l'Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 

l’avoir lorsque vous en avez
besoin»

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité. MESURES Savez-veus ce qu’est le Régulateur de la 

Santé du Bc-taur Ln.rlvière ?
Vous n’en savez rien si vous 

n’en savez lien si vos yeux eonj 
leurs aux côtéa; voua n'en sav- 
de lassitude, palpitations du ce.’

^ toent du système, débilité ner 
mais essaye; c'est l'ami des

Tou.e femme malade deTr.it f

ha:les N. Begin, Pule, jaune ou étiré; TOUS 
: «i von éprouvez des d0fii

nccompagflétiil 
: ' ' . hystérie, épülsç*

l’avez ja-

I LA FEMME DU Dr 
F.. 11 prévient les déa- 

T V LC33E FÛMINI- 
' <• jouir d’une bon- 

C’est un tonique 
éo à soupe du RE 

’ appétit ef facilite 
À et dos ROGNONS.

ercléc 
rien зі 
\ déb І

Assurance Générale 
Edmumbton,

1-а:
l-

N. B. Si VOUS UC

Te fais une spécialité jde l’Assu- 
Accident et Maladie pour les C IP-ft

LARIVIERE. 11 ^Et* toujours €(?•■• Uf et est . 1 
ordres du système nfervetU,
NE. Si uno femme Veü\ лпхт du 
ne sauté tous Ця Jours d-.? sa vie non. i d co 
sans éte.l polir les r.-.-rfs, qui ap-.-rtc ., t :

ÔULATEUR, prise avant c hem: • . -у: <î,m; • Л
- la digestion. De fait, c’est le meilleur Kt u

employés de Chemin de Fer. c t dpv
tr-і utiles si f 4 ch

A VENDRE I:

AC, du FO y xeu
Nous venons de recevoir 2 chars 

de pin ("Hard Pine” Sheathing) 
que nous vendrons $25.00 eu mon­
tant.

^ WS
Pour la. Constipation Г ne

IA Fg.MME LU À
S - 'X ; .7. LLC3 POUR

E. I
Ne manquez pas l'occasion de 

nous consulter avant d’acheter ail 
leurs, car nos prix seront les plus 
bas du marché.

,.<Tb

Let Taylor

AkfilailoriM
— І ; І Ці ri gj because we feel positive that 

L Ц-елІ/Г /чііЩт-іі you’ll be eminently satisfied.

і /Ж; Ij!jJIÊij - I Your satisfaction means our suo II Ш ! H liiWl iff cess al,d we certainly want to

^ IL I ffj ' lill III *3e successLill.
І Taylox-ECLadz

!

I La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base іш< 
tuelie. Tous les profits \ ont »u.\ 
assui - s et non à des actionnais s. 
Elle рнііЬ donc donner de laig« s di­
videndes aux assurés.

JOS MARTIN & FILS, 
Van Buren, Maine. vous serai re1

Cultivateurs li>e/
‘■Le Madawaska t ■t

il /f
ІЕУІ Л?/f

c

F/ DbUTI uriin PtOPtJCTS'. 
PAVTOH.OHIQ, —*

Téléphone 27 L’aide des i;

Municipalités.LOUIS A. DUGAL
COXTLU CTE U R ELECTRICIEN 

E DM UN DS TON,

(Leur coopération au travail du 
^C-inité de Rapati ieTtienlj.

Le dLsit- du Comité de Repatrie-, 
ment de s’assurer l active coopéra­
tion des organisations publiques 
pour lui aiilev dans son Ueuvre im- 
tante, a conduit à l’établissement de 
"branches municipales” qui tra 
vaillent de consert avec le Comité 
■le Ri>patriein«-nt. Un ‘appel 
sens a été fait aux maires et aux 
conseils de toutes les municipalités 
du Canada, qui sont au nombre 
il environ trois mille six cents. Il 
est bon de faire un acceuil enthou 
siaste à nos soldats qui reviennent 
du front mais il ne faut pas s’arrê 
ter là. Il faut que chaque soldat 
qui revient du front sache qu’une 
organisation s’occupe de lui trou 
ver de l’emploi et de lui facilité le 
plus promptement possible le re 
tour à la vie civile.

fl
N. B. M)

«

•sI
1en ti­

are made specially to your own 
measurements, which insures you 
of that touch of individuality that 
is not possible unless tailored 

pecially for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring”.

4
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D. A. BOUCHARD & Co. I
1

Ф
MADAWASKA, MAINE.~Jr

mm , Pour les soldats qui avant la
guerre exerçaient un métier spécial édifices, le posage de conduites d’eau 
il s'agit de trouver un emploi qui ; autres.

ce métier. Le liu. On demandera aux municipalités 
municipal dans chaque muni , d’encourager autant que possible 

cipalité sei^ prier de fournir 
Comité de Rrpatriement des rensei 
gnements quant anx travaux qui 
peuvent être entrepris, tais 
l’ouverture ou l'amélioration des 
routes, la construction de certains

ШшШШШІ Шттж

WM
personnel de fonctionnaires muni­
cipaux. un ou plusieurs soldats de 
retour du front.

Les municipalités pourront donc 
coopérer à procurer de l’emploi à 
certaine catégsrie de soldats qui ÆËÉP 
reviennent au pays, et faciliter ain- 
si le travail du Comité de Rapa­
triement qui s occupe d’une façon 
général de faciliter le retour à la 
vie civile de toutes les catégories 
de soldats qui nous reviennent.

soit conforme à 
reau

l’emploi d outillage et de matériaux 
fabriqués en Canada, afin que les 
manufactures on les fabrique puis­
sent augmenter le nombre de leurs 
employés.

Le Comité de Rapatriement dj-

зau

.
'< «

★ <pЛ que

■Ш

A
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■
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mandera à tous les conseils muni­
cipaux de teprendre à leurs ser і 
ce leurs anciens employés qui re- 
viennènt du front et qui sont capa­
bles de remplir leurs fonctions, en 
leur accordant les gages auxquels 
ils auraient droit s’ils ne s’étaient 
pas engagés dans les forces ex pé 
ditionnaires. Chaque municipalité 
sera également prié d'ajouter à son

Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION GARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

Venez voir pour vous-memes

JOS. TETU,
R 11e St-François, EDMUNDS TON, N. B.

Avis au Public

Nous avons enlevé tou­

tes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à

vous donner une protec­

tion complète.

A. P. LABB1E,
Gérant

Union Mutual life Insurance. Co..
Résident : St. Leonard, N.B. 

Agence : Van Buren, Maine.
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A VENDRE
Un poêle A cuisine “SECURITY” 

en bonne condition. Un an d’usage 
seulement. Raison pour le vendre 
est que le propriétaire en a un au­
tre.

S’adresser au bureau du "Mada- 
waska".

ON DEMANDE
Un jeune qui désirerait appren­

dre le métier de barbier n'aura qu’à 
s'adresser à

TIM.BOUDREAU,
. Barbier,
^^Jïdmundston, N. B.5-j. n. o.

WANTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

A VENDRE
Eerme de 475 acres, située à 2 J 

mille de la station Clair, 200 acres 
en culture, chevaux et instruments 
oratoire pour $3000 00 de valeur si- 
dihg du Te'm’scouata sur la propri­
été même contient du moins 1000 
cordes le bois de pulpe le prix de­
mandé est $8000 00 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OSCAR LEVASSEUR, Clair. N. R 
46 10 £. p.

CALCO CALCO

GILTITÂÎIIIS
• Lisez Bien Ceci

x
Les départements d’agriculture recommandent for­

tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres :
Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote,
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité,
Parce qu ’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
ІЛ carbonate de calcium seul peut faire toutes ces

chose».
EXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE :
98.41%

Insoluble dans l’acidfe (sable, argile).. ,.66% 
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium

Carbonate de Calcium

.80%
.13%

100.00%
PHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce 99-59%

(Demandez notre livret d’explications)

JOSEPH TETU, EdTT'
CALCO CALCO

wmm

DE-FEU TE Mise OC ATA
Horaire de]ui:- le 23 décembre 1918 

h x prêt e :
Dép. Riv. du Loup. Qué. 7.00 a. m. 

Arr. h-lu undston, je. iv.30 a m. 
Dép. Edmv.udston Je. 11 00 a. m 

Arr. Counors N. B. 12.30 p. ш.
Express :

Dép. Connors N. R. 8.00 a. m. 
Arr. Edmundston Jet. N B. 9.45 a. m.

Dép Kdinundstoii, N B. 1.30 p. m.
Arr. ktv. du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à hdmundston Jet 

avec le Сап. Рас Ry pour Woodstock 
Frédéricton et St-lean N. B., Houlton 
Presque Isle. Caribou Fort Fairfield. Me 

Ht à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NA DEA U, Agent général Fret et 
Passagers.

4

1 Vendreж

Pour raisons de santé je suis obli­
gé de vendre à sacrifices tout mon 
roulant, et toutes les voitures de 
l’hôtel d hixer et d été à très bon 
marché.

Je donnerai toute ma clientèle du 
‘‘Grand Centrai’ à celui qui achète­
ra. Je préfère de vendre eh bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles séparément si pré­
férable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S’adresser à J OS O. AUDET, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunbston, N. B.

Send your

ІШШш
RAW
FURS

Being manufacturers and aot buying to re 
eell we always assure the fairest grading and 
the hoghebt market prices. Quick returns 1 
No price list issued but we guarantee to 
hold your skins sepatate until yot 
reject onr offer.

;
: -j & ;

u Mutual life of cana­
da e-t un» compagnie ^Assurance 
vie uni ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce-un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sent en faveur 
des essntjs.

L'acceuil aux soldats La compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les d.ux seXes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous. Aux daines d'en profiter.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

Le Véritable Spécifique de la Toux
Le gouvernement du Canada dé­

sire leur félicité le retour A la vie 
civile.

Nous sommes A un moment im­
portant de notre histoire en Cana­
da la nation fentre dàns Une ère 
nouvelle Nous passons de 1» guer­
re A la paix C’est le moment réa­
gir et surtout de bien agir. Des 
milliers de nos eoldàtS reviennent 
du front, et le gouvernement fait 
tout en son pouvoir pour le réta­
blissement de ces seldats A la vie 
civile.

TAROL4^

езжвавкзвдв
DU. ED. MORIN a CIE, Limitée, Qitébee, Celled..

— — 1
En Vente Partout.

,-FF1%

SIROP« V
Il lui accorde une —gratification 

de guerre— plus qu’aucun autre 
ne fait -et il maintient- le

aôBéabN

Ф
;:

bib GOUDRON ET 
ЬНУІЬЕ m FOSE DE М0ИУЕ DENathieu

:
pays
soldat A la solde du gouvernement 
jusqu’au moment ou il ait trouvé 
de l'emploi.

Il lui donne —une pension— 
lorsqu’il est devenu .incapable de 
travailler A cause de son service

snwdT.
омитая

I

за*: іI:
і.

casse la toux militaire.
Il lui enseigne — un nouveau — 

métier quand sonservice l’a rendu 
incapable de reprendre l’ancien mé­
tier,

Gros flacons,—En Mente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop., . . SHERBROOKE P. Q.

| Fabricant aussi les Poudrée Nervines de Mathieu, le meilleur 
s remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévretut.

Il donne —-un traitement médi­
cal gratuit —au soldat qui revient 
et lui fournit gratuitement des 
membres artificiels et des appa 
refis chirurgicaux

Il ramène an Canada aux frais 
du public Ifeâ dépendants des sol 

dats qui sont outre mer.
Mais le gouvernement tout bien 

disposé qu’il soit, ne peut pas four­
nir la “touche personnelle” qu’il 
faut apporter dans le travail de 
rapatriement Ceci est du ressort 
du publie lui même.

Les hommes qui ont quitté no- 
rives pour aller combattre dans les 
Flandres, méritent de recevoir un 
chaleureux acceuil à leur retour— 
le meilleur que nous puissions leur 
donner.

Dans presque toutes les villes et 
villages des Comités de soldats ont 
été établis pour aller rencontrer aux 
gares les soldats et leurs dépendants 
qui reviennent, pour leur procurer 
des n pas chauds, pourvoir à des 
automobiles, et fournir l’accomoda 
tion nécessaire lorsque c’est néces­
saire.

En plus, dans certains endroits 
on organise des réceptions publi­
ques et des réunions sociales après 
que les soldats out été de retour 
pendants quelques jours

Après que le soldat aura pris le 
repos dont il a besoin, fi s'agit île 
lui trouver de l’emploi. Dans des 
petites vifies ayant une population 
de 10,000 âmes, des bureaux de 
placement ont été établis afin d’ai­
der aux soldats A obtenir de bons 
emplois aussitôt que possible.

Lee citoyens devraient aider ces 
bureaux. Là où ces Bureaux de 
Placement n’existent pas, les sol­
dats déjà de retour devraient aider 
aux nouveaux venus.-

La guerre est terminée, et elle a 
brisé bien nés cœurs, mais la ba 
taille a été bien conduite. Le moins 
que nous puissions faire est de re­
connaître par nos actes ce que nos 
soldats ont fait,

Que l'acceuil au soldat ne s’arrête 
pas aux acclamations de la'bien­
venue.

wss
Commission Nationale des Économies de Guerre, • Ottawa

SIR HERBERT B. AMES, President

RÊNÊ-T. LECLERC, Montréal 
SIR J. DOUGLAS HAZEN, St-John 
W. A. BLACK, Halifax 
HON. MURDOCK McKI

J1BELL SWEENEY, V 
M BLUE, Edmonton 
* ALLISON, Calgary
Is 9Ja9wA«PELL' ^e*in*a»,

ancouver

NNON, Charlottetown

Pour Renseignements
RELATIFS AUX *

Timbres d’Épargne de 
Guerre

V x

■Here is a 
j very neat 
and Smart 
Style----

S’ADRESSER AU BUREAU LE PLUS RAPPROCHÉ 
COLOMBIE BIUTANIQUE . . Ckuebre MS Edifice Métre,eliUi, Veieeiver 
ALBERTA , 218. Mme AveeeeOeeit, Celfiry; 742 Te, 1er Bmldiig, EAaontea 
SASKATCHEWAN .
MANITOBA . . .
THUNDER BAT . .
ONTARIO-OUEST . .
ONTARIO-CENTRE .
ONTARIO-EST . .
NOUVEAU.BRUNSWICK 
NOUVELLE-ÉCOSSE .
IU DU PRINCE-EDOUARD |.......................Êlifice Prerrndel, ClurleMetow.

160 ree St-Jacqees, Montréal

AUIIC les lottfoo edresoée» aa "Secrétaire de la Ствайввім ées Êcmeelee do Gawrra” 
и.П.ІЛ.и. et perlant le» lettre# "(LH.M.S.” béaétkka* ée U franchise postale.

j

• ••#.. 803 Edifice McCailem-HiU, Regina
. . . . 501 Electric Railway Chambers, Winnipeg
. . Chambre 410 Grain Exchange, Fert William, Oat.
........................................ 361 rae Richmond, London, Ont.
..»•••• 34 rue Toronto, Toronto, Ont
........................................ „ . . Musée Victoria, Ottawa.

............................89 ree Prince-William, St. Jehn
........................... Édifice Métrepele, rie Hollis, Halifax

74
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QUÉBEC

but for a eorreet 
idea of Oûr Style 
OfferirçÇyou ou^lyt 

to see our pull 
Display of yodels

I937F

>Й ?

II

itV1J 4 We have every style in 
vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

sS5. LAPORTE J.L.TAVLOR 
O CO.

ЛPHOTOGRAPHE
Seul agent po

CANADIAN KODAKCo.

ur le Madawaska 
e la

^7

Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 
yon in many ways in re­
turn for the time consu­
med in having them spe­
cially cut and xmade for 
you.

Le lieutenant Chénier de Mont­
réal, un des braves officier du fa­
meux 22iime régiment qui s’est ac­
quis une si brillante réputation au 
front, vient d'être nommé secrétai, 
re, pour la province de Quebec, du 
Comité de Repatriement des sol­
dats canadiens. Le lieutenant Ché­
nier s’occupera d'une façoa toute 
spéciale du rétablissement à la vie 
civile de nos compatriotes. Un de 
ses devoirs consistera à se rendre 
compte des besoins des nôtres et 
de les porter à l'attention du Co­
mité de Repatriemeut. Le lieute­
nant Chénier est un jeun 
qui *" poursuivi ses étud 
que, au Collège des Jésuites A 
Montréal, et il s’est enrôlé en 191$ 
dans les forces expéditionnaires. 
Le Comité de Repatriemeut fourni 
ra au Lieutenant Chénier tous les 
avantages nécessaires d’aller se 
procurer sur les lieux le, rensei­
gnements voulus pour faire con­
naître les besoins de nos compatrio­
tes de retour du front.

і

Popular
Prices* ■'P

ne avocat 
ee classi-A VendreA Vendre D. A. BouchardЖ Une terre de 500 arpents, si­

tuée à 5 milles en bas de St-Léo- 
nsrd, à 2} milles du C P. R. et du 
Transcontinental 70 arpents de 
terre faite, avec maison et grange, 
presque nenve. S’adresser à 

LEVITE T. THIBODEAU, 
Van Buren, Me.

Uy lot de terre N0. 69, rue du 
Rég voir, non loin de la rue Cana 
ffl^hvec 25 mille pieds de bois sec 

' et 25 mille bardeaux. Pôqr plus 
d’informations s’adresse»à

Max. D. Cormier,
^ Edmundston, N. B.

& Co.
. MADAWASKA,

MAINE.
*•
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Kodak Autographic qui donne Tbistoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à déyelopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs ,

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.
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І Pourquoi vous deve» 
I • assurer voire Vie

be Véritable ToBHjüé des Poumons

HH
journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

VIN MORINГАВ.IF D’ABODl NEMENTS • • Payable strictement d’avance
- CANADA' - ' %KTRANGBR

s Cn an, 
Six mois,

$i.oo Un an, / •
50c Six mois, ; -

TARIF DES ANNONCES
annonces légales, première insertion, la ligne ............................ ............................15 cts

" " par insertion subséquente, la ligne............................................ 10 cts
dre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

$1.50 CRÉSO-PHATES
Indispensable à tons cenx qui sont faibles des pontoons on 

menacés de consomption ainsi qu’aux hnémi4..oa 
neurasthéniques et convalescents.

па. аь. мент a cm, u«a«e. адь*. сама.

X,шш 0.75
m

У =

І"

Ф3' AnionrH lQtJE 13 m°rt est «rlaine-QUANDest incertaiu. I 
f мЖ -, bu‘ vuus P°UV£Z pa^rer l’exameu médical-DB Ж 
n\ MAIN il sera trop tard.
/ft4' liRCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 
Л\ ge"1 4«e vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avec à
Ж 6°erràmvotr7tamilT,tome 4U’Un йьлпсІ№ lle P»*

/IX Quautl (levtïtvm.s vbU sassurer.

UAnnonces, (A ven ч
î
3 Avis de naissances, mariages et décès....................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdùrtron

=
T -—vé, etc, 
par chaque insertion.... 25 cts 

long terme. ILa bonté CARTES D'AEf№EbTarif spécial pour annonces à
f

«
Casier Postal “S” Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

La vraie bonté reste toujours fer­
me et digne,la vraie bonté^oit être 
premièrement compatissante, parce 
que c est par la douleur, quand le 
cœur

Paroisse de 
St-Basile,N.B.KITES LOCALES 1№

N. B.“і*
Nous avons à l’Imprimerie du 

Madawaska de très jolies boites de 
^pier que lions venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
.enveloppes.

est meurtri ulcéré, qu'atitrui 
a besoin de sentir qu’il n’est1 pas 
tout seul, et s’il souffre, du moins il 
ne subit pas ce malheur extrême 
pour tout homme d’être incompris 
La bonté doit être conséquemment 
bienveillante et bienfaisante. Com 

deux mots ,)à sont expressifs 
et pleins de leçons ! VouVôir dujbien 
d’abord et en faire !

rnone |4
Pio H. LAPORTE

Médeeih-ChirurgieK

Ecole District N0. 4l‘Rockways’1 
Résultat de janvier.
Chefs des Divisions.

Grade V

1. AVJOVRD’hüI alors que vous avez la vie et la santé • tienikih' Wmk
2 Йт ЙТ : ÿ total, son, tonjoiîrs dangereux*
a. AlJOt RU H,vi une rolice Uns frétera moins que «lue tard Sovez

jl*rs ÏOlre V№ «”’me «**«•« de prévoyance pour vos Tirox

3' ioJ,C.T KP Ill7 r”r d"”5 "ï <5” Г. de dépression financière plnsienra 
ont trouvé que lmrs ri lices étau Ut le seul erdioit cù ils pouvaient em 
pniiitet leur iircctilrei des I escins pressants. 1 uvaient em-

4. Al JOt KU'IIUl.est le temps d’agir : si vins ne faites pas d'économie* 
quai d allez-vous con minier ? Rapnelez-vtns nue r,„.en.L . - J™1?’ présent peutêhe fa,al à vos meillems iuùiêu. 1 nn devolr

*

7 і
EDMUNDSTON, N B

A- M. SORWiÀNY.M.d!

% me
f. •'Arithmétique : 

Grammaire F. :
Lina Fournier 
Lin a Fournier 

Annie Lee 
Histoire : Annie Lee et Lïna Four 
nier

Casier Postal ' ’ nos
Le Lieutenant Walter Veniot 

fils de l’honorable P. J. Veniot, 
ministre des travaux publics à 
Fredericton, est en ville chez M. 
Denis M. Martin où demeurait Ma 
dame Veniot pendant l’absence de 

mari en France. Madame Ve

M*
Géographie : Médecin-Chirurgien 

Edmundston,
<me ces

N. B-:- té
Où vous assurer ? pliiJ. A. GUY, M. D.

Medecin-Chlrurgien 
Edmvndstôn,

Grammaire A. : Lina Fournier
La bonté dans l’un et l’autre cas 

pour persévérer et pour faire vrai­
ment du bien doit par dessus tout 
être aimante dit Lacorfaire :“Dieu 
a voulu qu’aucun bien ne se fit à 
l’homme qu’en l’aimant et queTin 

Béatrice Lavoie sensibilité fut à jamais incapable 
soit de lui donner la lumière, soit 
de lui inspirer la vseitu ! C’est ce 
qui fait, que tout le soi disant bien- 
être que l’on a voulu procurer au 
peuple, sans vraiment l’aimer n u 
fait que développer partout OesCon­
voitises et ses colères. 1

La bonté k sa source duns' les 
pensées Je me figure qu’au plus і 
intime de Vêtue la bonté d abord a 
pour chacun line peh-ée prévoyan­
te. Prévoyante t’est encore un joli 
mot, très suggestif. Il signifie voir 
de loin et par avance ce qui pour­
rait bien faire, être utile à celui-ci 
à celui là dont on a charge avec qui 
les eii constances, nous mettent en 
relations quotidiennes DU tout au 
moins fréqtithtent. Prévoyante, 
c’est encore garder dans les menus 

2f, détails, a une foule de petits riens 
légers comme un fil, mais dont se 
tissent les vies beü№uses, quand le 
fil est d’or et la main délicate. La 
bonté prévoyante, c’est la Prhvi- 
iterice des mères : êtres attentives, 
avoir des attentions. Il y a aussi le- 
atte tions de la politesse, les atten­
tions du respect, de la revonrfais- 
snnee, de l’amitié pour désigner les 
différents motifs qui nous font Sor­
tir de nous mêmes afin de perisbr à 
aller aux autres.

Grade IV fiaiSIN. BEdgar Fournier 
Georges Lee 

Edgar Fournier

Arithmétique :
Grammaire F. :
Géogiaphie :
Histoire : Béatrice Lavoie et Ma

de<son
niol est la sœur de Madame Denis 
M. Martin. Le brave officier est te 
venu d’outre mer par le “Carina 
nia’’ après plusieurs années de 
vaillant service dans l’armée сапа

w grandes*:*' a ioujouh геьрог* ^ l

Щ :. PARCE QUE ceite compagnie n’a pas de supérieure dana < І 
ÿy le montant des dividendes qu elle paie à ses assurés ^
V PARCE QUE cette corn agnie n’a pas d’actionnaires qui •
V mangent une partie de ses retenus. * 4U1 j
î/prompfeme.u QUE 5Є8 réc,amatio"s en C3S de mort sont payés j

%UE C’6St Unfe canadienne qui nè fait
VP“ « affaiies ylans aucun pays étranger ; qui fait Urt choit j„d <
Ж ti 4Ü*e5t rtCbi,ilUe P°u4 bes rnéthodés ÀinL

J’ARCK yü’ËLLË assoie lés homines et % femmès • les f
I fSe, aV? !!ages :7SliCe é£ale P°ur tous 5 
•Y. ,, 1 AELE QU LU I. ne fait pas de r,-striction relativement Ш
W ^ 1 0ед“ЕлГ‘п ?.Г“ІЙ'"се,ои les voyages des assurés. Ж
W a- AKCH PUK ses fo,lds follt déposés dans des banques ca- I 
^nadiemies seulement et que depuis.40 ans elle n'a pas perdu une *
Ж seule piastre des placements qu elle a faits. ^ une ....
W Pour ces raisons et bien d'autres encore assure, a і tl/la Compagnie MUTUAL LIEE OF CANAijA ^au» N

de 'Dr. OLÎVÏE& J. CORMIER
— Chiitirgien-bi htisb — 

à l'ancien bUiran du l)r. Z Vézinu 
elle* M. uos. Gagné, près de 

l'hôtel Ri lynl
Edmvndstôn,

ses
coeithilda Albert 

Epellation : crèi
hie:Grade IIIdieu ne.

Nous souhaitons à monsieur 
я l’oiticier la plus cordiale bienvenue 
% d ms notre ville.

N B
Arithmétique : 
Grammaire : 
Géographie : 
Epellation : 
Ecriture :

Raoul Lee 
I rénée Cyr 

Ronaldo Bois 
Albert Martin 
Arthur Martin

dig
J. A. RATTE 

" Méilecln-Vétetjltàilv 
Edmvndstôn,

de ;
conN B. I4-
quiMelle Lizzie tiourgoin. est reve­

nue d’une promenade de quelques 
mois de Waterx iile, Me. Les a nies 
de Melle Bourgoin sont heureuses 
de la ivvoir.

Casier Fostai, B ïéHé^hone v quiGrade II
Arithmétique : Albau Therriault 

Rita Hébert 
Robert Martin

WMi j. Daigle ou
MARDHAND DENÉRALEpellation : 

Ecriture :
pouEDMVkbstkîN, N. B F

Grade I—O—

Melle Régi 11a Ouellet, étudiante 
connue garde malade à Boston, est 
actuellement en promenade chez 
ses parents pour un mois.

Téléphone, 18

A E. THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment Соифіеі

dre,Arithmétique : Rita Lee
imt4Assiduité Parfaite 

Almida Cyr, Annie Lee, Lina 
Fournier, Rita Lee, Alban Ther 
rianlt, Albert Martin, Alfred Cyr, 
Arthur Martin, Edgar Fonrnier, 
Edouard Martin, Georges Lee, 
Irénéu Cyr, Raoul Lee, Rino Four 
nier, Ronaldo Bois, Robert Martin. 

Nombres d élèves enregistrés : eg 
Moyenne :

cé,/
ditéN. b!Edmundston* ' N
voiiV

CANAdA HÔTEL reliM. Henri Morin, représentant 
l’Union Mutuelle de Portland, de 
Montreal, est en tournée dans le 
comté dans l’intérêt de cette corn 
pagnie.

«ELU і COLfilHMICHEL Q AO NON. PROP

Anderson Sidino

s. «У
l’aN Br :
simHte-Rcse du Degele Bimanes

Onions
Poninies
Dattes

lesOranges 
< houx
Raisins Verts 
Figues, Noix

Le numéro du 13 février du jo 
ual Le Madawaska”, m'a été ad res 
ré. Dans ce numéro quelqu’un 
somme de lut donner Certains 
geignements, male il ne ine donne 
pas son n«iln. Je ne répondrai done 
pas directement. Je crois que pour 
lui les petits conseils qüe je vais lui 
donner seront plus utiles.

D’aborJ si vous ne savez pas si 
gner, allez aux éludes et apprenez.

Ensuite, rendez vous à Boston, 
puis à Paris ; pratiquez la inédéci- 
ne et si vous apportez un remède 
pour guérir la grippe espagnole et 
pour arrêter le monde de mourir, 
votre fortune sera faite 

Alors fai tes-vous admettre 
bre du comité de santé de la parois 
se et vous aurez du maire, sans de 
sommation, les ienseignements que 
vous désirez.

ligiI. M. M, Inst.Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des­
sus et portraits de la personne.

M. J O Gosselin, de la Rivière 
B-eue. P. Q., est revenue à Kd 
muiidston.

Hi­
re C
bi,me xNotice of Legislation f
crisren

bre
Public notice is hereby given 

that the Town of Edmundston will 
apply at the next session of the 
Legislative Assembly for power to 
issue debentures to the extent of 
$140,000,00 foi a term of years, at 
interest not exceeding six per cent, 
for the purpose of extending the 
sewerage system, and electric light 
system, and opening and construc­
ting streets and sidewalks in the 
Town of Edmundston, pursuant to 
the provisions of a resolution of 
the Town Council to that effect.

Dated this 14th day of February 
A. D. 1919.

àl’i■ ЖК EN CRÛS 22г Et,
tou:M. C. M. Botifils, accordeur de 

piano, de Montréal sera à Ed 
muiidston à la fin de la semaine 
prochaine, M. Bondis est ùu ex 
pert dans son métier e. sera l’hôte 
de sa belle-sœur MdejosThibault.

Les personnes qui désireront fai 
re accorder leur piano n’auront 
qu’à s'adresser chez M. Jos. Thi 
bault.

Les ordres pat la poste recevront

1Ô North Wharf,
une attention personnelle ses

mêl
S T-JOHN, N. B. re c

La bonté a une première mani­
festation extérieure qui la ivVele 
aux autres plus sûrement ; c’est la 
parole Que de manières de manquer 
de bonté dans ses paroles ! Beau­
coup de mères et d épousés perdent 
de I influence ♦ 1 de l’autorité ptiv ce 
seul fait de rassasser toujours com­
me une litanie lamentable les mê 
mes regrets et les mêmes reproches !

La première bonté, la plus srgni 
ticatlve peut être parce qu’elltC est 
la plus difficile et la plus rarem ent 
le pardon aux ennemies et la prié 
re pour ceux qui nous h lissent et 
nous

f i.! Ste-Rose, R. Q. pas,
l’hcAs the largest manufacturers of Hudson 

seal coats in the Dominion, we want ma­
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skins will be returned 
to you with all charges paid.

OTHER FURS WANTED

M J. Chabot, Inspector d’écoles 
{>our notre district, est à Ste-Roee 
cette semaine faisant ses visites 1 
chaque école, dans le cours de 1* 
semaine.

M. J. H. Choninard, représen­
tant de la “Québec PreservingCo”.

de passage à Ste Rose hier 
dans l’intérêt de

SCS:
mem-

CeS,
peil

Ça y est ! tem
THOMAS GUERETTE, 

Town Clerk. sioi*7-j-no.
Le Maire de Ste Rose. sur

vis de Legislation lop]C’est avec plaisir que nous ap­
prenons qu’une équippe de balle au 
champ, “Club de Base Bail” est à 
s'organiser pour 1 été. Il portera le 
nom de “ROYAL”.

Rien il’est négligé pour en assu­
rer le succès. C'est ainsi que l’on 
est à préparer une magnifique par 
tie de Whist, qui auia lieu.- à la 
salle maçonnique mercredi, le 26 
février a 8 heures précises. Le gé 
rant Mr. E. DuMont s’occupe ас 
tivement pour le succès de ce 
Whist, et est habilement secondé 
par tous jouneus du club. Les offi 
ciers pour l’année seront J. B. Mi 
chaud comme Président, H. E. 
Murphy comme Capitaine et Eu 
gène DuMont com 11e Gérant, qui 
s’occupera de faire venir les clubs 
étrangers. Chacun devrait 
rager nos jeunes qui veulent 
donner cette belle recreation 
dant l'été. Qu’on oublie pas la da­
le mercredi le 26 février, nous au 
tins ,iussi le plaisir d’entendre de 

le belle musique.
Adinissi >n, 25 cents.

AVIS était
sésmAvis publicist par le présent 

donné que la Vide d’KdmundsUn 
demandera à la prochaine session de 
1 Assemblée Législative le pouvoir 
d émettre des débentures

son commerce.
lonjJ-Â y”ont purs,tentés Faire l'aitoô se.iÏÏon^oulfd^ P*T "* F*

tout seule. Mais pardonner, le diire lion d’un acte amendent le ehapi 
et le faire sentir par un oubli total tre 104,2 GEORGE V., 1912 et le 
du passé, ah ! n'est ce pas une bien chapitre 65,8 GEORGE V. 1017 
glande difficulté morale. Vous 11e et tout autre acte relatif à l’évalua 
serez pas bonnes sans cette sup ê lion et à l'assessemeut de Fraser
me générosité........... Soyez bonnes Limited, ou Fraser Companies, Li'
avec vo» enfants, bonnes avec vos mited, dans la ville d Edmundston, 
maris, bonnes avec vos pères et mè dans le but d ôter tout doute qui 
res, bonnes aussi avec vos serviteurs pourrait exister dans la rédaction 
et servantes. - des dits actes pouvant être inter

prêtes comme exemptant les dites 
compagnies de taxes d’école et 
dans le but d'autoriser les évalua 
teurs et les assesseurs de la dite vil­
le d évaluer et d’assesser les pro 
priétés de Fraser, Limited, ou Fra 
ser Companies, Limited, pour fins 
scolaires comme si les dites 
n’avaiecNjamais été passés.

MAX. D. CORMIER, 
Solliciteur des Requérants.

L’Inflenza continue à faire 
ravages dans uotre paroisse, et la 
dernière victime est M.
Soucy, cultivateur âgé de

rses.
d’E*

sa
Napoléon 

35 ans.
Le défunt laisse pour le pleurer une 
épouse et six enfants en bas âges. 
Lemombre de cas a beaucoup di­
minué cette semaine et pis de 
veaux cas enrégistrés depuis la se- 
maiue dernière.

COU661 Barrington, Street, 
HALIFAX, N. S.

au mon­
tant de $140,000,00 pour un temps 
limité portant .intérêt à un taux 
n’exédant pas six par cent,

reel

r,-'-ï5S, teutTombe, Mantille 
Immaculée

'"*N1,-1 actipour
l’exteusiou du système d’égoût, de 
l’aqueduc et du système de l’éclai­
rage, et l’ouverture des rues et la 
construction de trottoirs dans la 
Ville d’Edmundston

/ X
ïtot!nou-

I A
POS'
simLe dernier numéro dn Passe 

Temps (624), contient huit 
veaux de musique dont voici Je- 
titres :

Tombe, mantille immaculée,
chanson inédite de Mme Lacerte__
2 Inconstance, mélodie inédits. — 
3. Les mains aimées, chanson fran­
çaise, de A. Ziwès.— 4. Cœur de 
Marionnette, ce qu’on Chante à Pa. 
ris — 4. Ma Toupie, chanson d’en 
faut.— 6 Mimosa, valse pour le pia 

— 7. Les 7 jours de la semaiue, 
-i.-ille chanson reconstitué.-,— 8 
Sur les touches noires, polka-ma­
zurka célèbre.

A Vendre > J°U!
est 
dan 
où і

- d’qj

Bg

conformé­
ment à la résolution du Conseil de 
la Ville d’Emundston passés à cet 
te effect.

шог-*

Deux maisons sont à vendre dans 
la rue Laporte, toutes deux sur le 
même lot, seront vendues à très 
bonnes conditions pour un protont 
acheteur S adreeser à • 

ALFRED PELLETIER, 
________ Edmundston, N. B.

IPour résumer dans votre péhsév 
tout cet entretien sur l’attitudè de­
là bonté, souvenez vous de In’très 
douce , t très Bonne Vierge Marie, 
votre Maternel modèle A esttd di­
vine école, ayant été douces peu 
dant votre vie envers tout le фол- 
de et envers nous mêmes, vous 4ù»u 
dtez quand viendra votre deriSèi e 
heure, l’être

Daté à Edmundston le 14 février,
1919.

THOMAS GUERETTE, 
Secrétaire-Trésorier.

pari? eucou- 7j.n.o.

ЛІ. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau an palais de justice. Il s’oc 
сире aussi d’assiirai.ce contre le feu 
et il est agent pour la "Merchants 
Casualty Company” assurance cou- 

I tre les maladies et lus accidents.

sibl7-3 fp.nous
peu- temEt aussi : Dis moi pourquoi 1 a» 

nologue de Gaston Charles.
En vente pai tout, 7 sous le 

méro ; par la poste 8 sous. Abonne- 
m ut, un an,.Canada. $2.00 ; Etats- 
Unis, $2 50.Adresse,: Le “Passe- 1 
Temps, 16 Creig Est, Montréal.
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